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        Quand deux moitiés brisées s’unissent pour former un tout incassable…

      

        

      
        L’officier Bradley Lennox, alias Nox, vit dans l’ombre de son propre chagrin depuis la perte inattendue de sa femme. Alors qu’il avait enfin repris la voie de la guérison, son monde bascule dans l’obscurité lorsqu’il retrouve le corps sans vie de Sadie dans un motel de l’Ohio.

      

        

      
        Inquiets pour leur collègue Blue Avenger, ses frères du MCBA lui posent un ultimatum : accepter de l’aide ou risquer de perdre son poste d’officier au sein de la police de Shadow Valley et sa place au sein de l’unité d’intervention anti-narcotique de la région Tri-State. Ils espèrent que ça poussera Nox à se libérer du chagrin qui le ronge.

      

        

      
        C’est alors qu’Aaliyah, veuve et mère célibataire, prend en charge le groupe de soutien aux personnes en deuil auquel Nox est contraint de participer. Connaissant trop bien la douleur de la perte, sa détermination à aider Nox ravive l’espoir qu’il aille mieux. Mais elle déclenche aussi une connexion qu’il n’avait pas vue venir.

      

        

      
        Toutefois, leur voyage est loin d’être un long fleuve tranquille.

      

        

      
        Malgré la persévérance inébranlable d’Aaliyah, Nox est réticent à l’idée de prendre un nouveau départ. Pour compliquer les choses, le père d’Aaliyah est le Sergent d’Armes du MC Dark Knights et voue une haine profonde envers les membres des forces de l’ordre.

      

        

      
        Tandis que Nox s’efforce avec grande peine de se forger un avenir plus radieux, du côté de l’unité d’intervention, il devra surmonter une violente épreuve de force. Une guerre éclate entre deux factions impitoyables : le MC des Deadly Demons et La Cosa Nostra, menaçant la paix fragile de Nox.

      

        

      
        Surtout lorsque quelqu’un à qui il tient se retrouve pris entre deux feux.

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            La série Blue Avengers MC

          

          ÉDITION FRANÇAISE

        

      

    

    
      
        
        Au-delà de l'insigne: Fletch (livre 1)

        Au-delà de l'insigne: Finn (livre 2)

        Au-delà de l'insigne: Decker (livre 3)

        Au-delà de l'insigne: Rez (livre 4)

        Au-delà de l'insigne: Crew (livre 5)

        Au-delà de l'insigne: Nox (livre 6)
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        PSP : Police d'État de Pennsylvanie

        DEA : Agence fédérale de lutte contre le trafic et la distribution de drogues

        La Planque : Lieu éloigné des gares, des casernes, etc. où les forces de l'ordre et les unités d'intervention peuvent mener des enquêtes criminelles clandestines.

        Manager de la Planque : Responsable des écoutes et de la transcription des conversations  téléphoniques.

        Chapitre MC : Club national doté d'un comité exécutif national (président, vice-président, etc.) ; ex : le MC Deadly Demons.

        Charte MC : Chaque charte est gérée de manière indépendante et ne dépend pas d'une charte mère ou d'un chapitre national ; exemple : le MC Blue Avengers.

        Meule : Argot pour moto

        AUSA : Adjoint du procureur des États-Unis

        RICO : Loi sur les organisations motivées par le racket et la corruption

        PennDOT : Département du transport de Pennsylvanie
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        Membres MCBA (Charte régionale du Sud-Ouest) :

      

        

      
        Axel Jamison - Président – Sergent, Police de Shadow Valley

        Shane Fletcher (Fletch) - Vice-président – Policier de l'État de Pennsylvanie

        Antonio Alvarez (Rez) - Sergent d'Armes – Officier, Police régionale d'Allegheny du sud

        Aiden Cross - Secrétaire - Caporal, Police régionale d'Allegheny du sud, mari de Nash (DAMC)

        Mike Miller - Trésorier – Officier, Police de Pittsburgh

        Daniel Finnegan (Finn) - Capitaine du Bitume – Officier, Police régionale d'Allegheny du sud

        Bradley Lennox (Nox) – Officier, Police de Shadow Valley

        Colin Crew – Agent spécial principal, DEA, chef du groupe d'intervention anti-narcotique de la région Tri-State

        Owen Decker – Policier de l'État de Pennsylvanie

        Danielle Montgomery (Monty) – « Dani » Agent pénitentiaire, SCI Greene

        Timothy Frasier – Officier chargé de l'application des lois sur la vente d'alcool, Police de l'État de Pennsylvanie

        Roland North – Lieutenant, Police de Pittsburgh

      

        

      
        Autres membres du groupe d'intervention anti-narcotique de la Tri-State :

      

        

      
        Luke Rodgers - Agent spécial de la DEA

        Luis Torres - Agent spécial de la DEA

        Ken Proctor - Officier, Police de Uniontown

        Carl Powers - Policier de l'État de Pennsylvanie

        Sam Kruger - Caporal, Police de Greensburg

        Warren Reynolds - Caporal, Police de l'État de Pennsylvanie

        Don Mullins - Inspecteur de la brigade des stupéfiants, Police de Pittsburgh

        Nova Wilder - Agent spécial du FBI, Division crime organisée

        Camila Cabrera – Agent spécial de la DEA

      

        

      
        Autres :

      

        

      
        Aaliyah James – Fille ainée de Magnum.

        Sapphire - Danseuse actuelle et ancienne hôtesse au Peach Pit.

        Sloane Parrish  - Assistante juridique, petite amie de Decker

        Mélina Jensen (Mel/MJ) – Fiancée de Finn, ancienne gérante du Peach Pit

        Bella - Épouse d'Axel

        Valérie Decker (Val) – Fille adoptive de Decker

        Viper – Président des Deadly Demons

        T-Bone – Prospect des Deadly Demons

        Sadie Parrish – Petite sœur de Sloane

        Saint - Deadly Demon responsable du Peach Pit

        Ringo, Popeye, Mutt, Chubs - Prospects travaillant au Peach Pit

        Clark – Petit copain de Monty

        Magnum – Sergent d’Armes des Dark Knights ; père d’Aaliyah

        Caitlyn Moore – Épouse de Magnum ; fille de Dawg membre des Dirty Angels

        Mercy (Ryan Mercer) – Vétéran de l’armée, travaille pour Sécurité Dans l’Ombre (Les Ombres)

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Note de l'auteur/avertissement de contenu

          

        

      

    

    
      
        
        Pour l’essentiel, cette histoire se déroule parallèlement à celle de Au-delà de l’insigne : Crew (MC Blue Avengers, tome 5).
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        Avertissement sur le contenu :

      

        

      
        Deuil suite à la mort d’un conjoint

        Décès maternel dans le passé

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Prologue

          

        

      

    

    
      Nox jura dans sa barbe lorsqu’il entendit quelqu’un cogner à la porte de son appartement. 

      — Nox, entendit-il crier de l’autre côté de la porte.

       On aurait dit Cross.

       Qu’est-ce qu’il voulait, putain ?

       Nox prit une lente inspiration et réprima son agacement. Il aimait ses frères et ferait n’importe quoi pour eux, donc il aurait aimé ne pas être aussi irrité lorsqu’ils tentaient de l’impliquer dans leurs histoires à la con.

      Certains jours étaient pires que d’autres. Il n’y avait ni rime ni raison à ses changements d’humeur, mais aujourd’hui était l’un de ces mauvais jours.

      Il avait même eu du mal à rester concentré sur son travail au troisième étage de l’immeuble, avec le reste de l’unité d’intervention, et était descendu dans son appartement plus tôt qu’il ne l’aurait dû. Si Crew avait un problème avec ça, le chef de l’unité d’intervention savait où le trouver.

      Normalement, Crew évitait de le faire chier, parce que Nox passait bien assez de temps à travailler à l’étage. En général tard dans la nuit, quand il n’arrivait pas à trouver le sommeil.

      Ou quand il ne voulait pas trouver le sommeil.

      Quand il savait que fermer les yeux serait plus difficile que de tenter de les garder ouverts.

      D’autres coups à la porte.

      — Nox ! T’es là ?

       — Putain de merde, grommela-t-il en posant la biographie qu’il était en train de lire avant de se lever malgré lui et de se diriger vers la porte.

      Il posa la main sur la poignée, puis prit quelques secondes pour se préparer avant de retirer le verrou et d’ouvrir la porte d’un coup sec.

      Aiden Cross, secrétaire du MC Blue Avengers et officier de la police régionale d’Allegheny Sud, se tenait devant lui, son inquiétude mal dissimulée sur son visage. Mais ce n’était pas tout...

      Quelque chose le rendait nerveux.

       — On a besoin de toi en bas.

       La poitrine de Nox s’emplit de frayeur.

      — Qui ?

       — Jamison m’a demandé de venir te chercher pour une réunion rapide.

       Il devait s’agir de quelque chose concernant les Blue Avengers, puisque le prez ne faisait pas partie de l’unité d’intervention. Mais organiser des réunions de club demandait du temps et beaucoup d’efforts, car ce n’était pas chose simple de tous les réunir avec leurs différents horaires de travail. Donc, ouais, il y avait anguille sous roche.

      — À propos de ?

      Cross remua d’un pied à l’autre.

      — Il a rien dit. Il m’a seulement demandé de venir te chercher. 

      Ça sentait le plan foireux à plein nez.

      — Tout le monde est déjà là ?

      — Tous ceux qui peuvent l’être. On attend que toi.

      — J’ai dû rater le mémo d’origine, dit-il sèchement puisqu’ils ne planifiaient jamais de réunions du MCBA à la volée. T’aurais pu juste m’envoyer un texto.

      — J’avais besoin de me dégourdir les jambes.

      La pomme d’Adam de Cross grimpa dans sa gorge.

      Nox n’aimait pas ça.

      Pas un putain de brin.

      Cross pencha la tête et se retourna.

      — Allez, viens. Allons-y avant d’être en retard.

      — Cross, commença Nox d’un ton menaçant, mais l’homme descendait déjà les marches en trottinant.

      Il serra la mâchoire, sortit de son appartement et ferma la porte à clé derrière lui.

      Il s’arrêta sur le palier du deuxième étage et regarda Cross qui attendait en bas. Nox suça ses dents et le suivit lentement.

      Chacun de ses pas dans l’escalier lui paraissait lourd. Comme s’il portait des blocs de ciment à la place des bottes qu’il avait aux pieds.

      Lorsqu’il arriva en bas de l’escalier, Cross ouvrit la porte latérale de l’immeuble et lui fit signe d’entrer d’un geste de la main.

      Il croisa son regard une seconde, respira un bon coup, puis traversa la salle de réunion du MCBA, le seul moyen d’entrer dans la chapelle sans passer par la porte de derrière.

      Deux façons d’entrer.

      Deux façons de s’échapper.

      Cross sur ses talons, Nox sortit de la salle dans laquelle se réunissait le comité exécutif et pénétra dans l’espace commun du club.

      Là, il s’arrêta net et les observa tous.

      Des expressions sinistres. Des gestes nerveux. Perchés avec raideur sur les trois canapés et les quelques chaises disposés autour du salon.

      Tous les regards se tournèrent vers lui.

      Ce n’était pas une putain de réunion du MCBA.

      — C’est quoi ce bordel ?

      Cross s’approcha derrière lui et lui posa une main ferme dans le dos.

      — Va t’asseoir, lui dit-il ensuite.

      Les narines de Nox se dilatèrent et sa mâchoire durcit.

      — Non. On avait pas prévu de réunion, donc je sais pas ce que c’est que ce bordel.

      Lorsqu’il se retourna, Cross s’interposa rapidement pour l’empêcher de sortir par le même chemin qu’ils avaient emprunté pour entrer.

      Il pivota et s’apprêtait à se diriger vers la porte de derrière, quand, tout aussi rapidement que Cross, Decker s’interposa et lui barra la route.

       — Dégage de mon chemin, mon frère, avertit Nox juste assez fort pour que Decker l’entende. Fais pas ça, putain.

      Decker pinça les lèvres si fort qu’elles n’étaient plus qu’une entaille sur son visage fermé.

      Les battements de cœur de Nox cognaient dans ses tempes.

      — Deck...

       — Assieds-toi, dit Jamison.

      Nox jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et vit le président du club lui indiquer la seule place libre sur le canapé central. Le coussin du milieu, bien sûr, pour qu’il soit pris en sandwich entre deux de ses frères.

      — C’est en rapport avec l’unité d’intervention ? demanda-t-il à Crew sans prendre la peine de masquer le sentiment de trahison qui déformait sa voix.

      Il savait déjà que ce n’était pas le cas, car il n’y avait que des membres du MCBA dans la pièce, mais il cherchait tous les moyens possibles de retarder la suite.

      — Non, mais c’est tout de même à moi que tu réponds, répondit le chef de l’unité d’intervention.

      — Pas en dehors des heures de travail, lui rappela Nox.

      Avant que Crew ne puisse répondre, Jamison se leva de son siège.

      — Si tu veux la jouer comme ça, c’est à moi que tu dois répondre. Je suis pas seulement ton sergent au département de police, mais je suis aussi ton prez.

      Il pointa le canapé du doigt.

      — Maintenant, pose ton putain de cul là-dessus.

      Nox redressa la colonne vertébrale et haussa le menton en signe de défi.

      — Tu peux me forcer à faire que dalle.

      Il se retourna de nouveau et se retrouva nez à nez avec Cross.

      — Dégage de mon putain de chemin.

      Il serra les poings, une réaction instinctive puisque personne ne semblait disposé à le laisser partir.

      Cross secoua la tête.

      — Non, mon frère, je vais pas faire ça.

      — Nox, appela Jamison. Fais-nous une faveur et accorde-nous quelques minutes de ton temps. C’est tout ce qu’on te demande.

      — Vous me demandez pas. Vous m’imposez. J’aime pas être pris en embuscade.

       — Et on aime pas être forcés de le faire, insista Crew.

      — Mais vous l’avez fait quand même.

      Finn leva les mains au ciel.

      — Parce qu’on a pas eu le choix ! Allez, mec, assieds-toi cinq minutes pour qu’on en finisse.

      — Tu fais partie de notre famille et on t’aime tous comme un frère, et on s’inquiète tous pour toi, dit ensuite North.

      Nox se caressa le menton et laissa son regard se poser sur chaque membre du groupe.

      — C’est quoi tout ça ?

       Il le savait. Il le savait, putain.

      — Assieds-toi et on t’expliquera, insista Jamison. Si tu veux garder ton boulot au département de police et rester dans l’unité d’intervention, continua-t-il alors que Nox ne manqua pas le regard échangé entre Crew et lui, il faut que tu t’assoies.

      — Tu vas faire quoi, me virer ?

      — Je vais te mettre en congé administratif, le menaça Jamison, et dans ce cas-là, tu seras automatiquement retiré de l’unité d’intervention.

      Putain de bordel de merde. S’il perdait son travail et était en plus exclu de l’unité d’intervention, il n’aurait plus rien à faire pour s’occuper l’esprit.

      Ses propres frères lui mettaient des bâtons dans les roues.

      — Pour mon bien, hein ?

      Est-ce qu’il avait l’air amer ? Ouais, eh bien, il était bien plus qu’amer, putain.

      — Oui, Nox, pour ton bien, répondit Jamison. Maintenant, me force pas à faire un truc que j’ai pas envie de faire.

       — Alors le fais pas.

      Crew se pinça l’arête du nez et baissa la tête.

      — T’es viré de l’unité d’intervention ! hurla-t-il brusquement en se levant d’un bond.

      Le silence tomba dans la pièce.

      — T’as fait ton choix, maintenant tu vas devoir vivre avec. Tu peux retourner au département de police et travailler en patrouille, cracha-t-il en regardant Nox droit dans les yeux.

      — Non, pas question.

      Jamison secoua la tête.

      — Comme je l’ai dit, vu son état actuel, j’en parlerai au capitaine. Il sera pas en patrouille non plus.

      Le regard de Nox passa de Crew à Jamison avant de tomber sur ses bottes. Il inspira profondément, retint son souffle et, après quelques instants, expira.

      Il fallait qu’il s’en aille.

      Il fallait qu’il sorte de cette putain de pièce.

      Il masqua son expression lorsqu’il releva la tête et les observa tous.

      Tous ceux qui se trouvaient dans cette pièce l’aimaient comme un membre de leur famille. Ils se souciaient de lui. Ils s’inquiétaient pour lui.

      Il en eut la confirmation lorsque Rez s’exprima doucement.

      — On t’aime, mon frère. Si tu nous aimes aussi, tu prendras le temps de nous écouter.

      Putain.

      Son cœur savait qu’ils tenaient à lui, mais son cerveau lui hurlait de s’enfuir. En guerre l’un contre l’autre.

      Au final, il avait besoin de son travail, il avait besoin de l’unité d’intervention et il avait besoin de ses frères. 

      Ces derniers étant plus importants que le reste.

      Sans eux, il ne serait nulle part en ce moment. Peut-être même qu’il ne respirerait même pas.

      Avec un simple hochement de tête, Nox alla s’asseoir à l’endroit indiqué par Jamison.

      Il fixa le mur devant lui, évitant le regard de ses frères.

      — Finissons-en.

      — T’es retombé dans ce trou noir et profond, commença Jamison.

      Nox fronça les sourcils.

      — Je vais bien.

      — T’étais en train d’aller mieux, admit Rez. Jusqu’à ce qu’on retrouve Sadie. Quelque chose s’est déclenché dans ta tête quand on a retrouvé son corps.

      Quelque chose s’était déclenché en lui lorsqu’il avait vu que la sœur de Sloane n’était plus qu’un cadavre froid et souillé sur ce lit. Même s’il savait que cette femme était déjà morte bien avant de lâcher son dernier souffle.

      Elle avait baissé les bras. Elle avait laissé sa dépendance gouverner sa vie.

      Tout comme Nox avait abandonné et laissé le chagrin gouverner la sienne. Ce chagrin l’étouffait comme une couverture lestée dont il ne pouvait se défaire.

      — On peut deviner quoi, ajouta Decker, donc on a pas besoin de discuter de ces détails, mais on a besoin de parler de toi.

      Il ne voulait surtout pas revivre le moment où il avait posé les yeux dans cette chambre de motel de l’Ohio.

      — Je vais bien, répéta Nox en essayant de rester concentré sur l’écran de télévision noir.

       — J’aimerais que ce soit vrai.

      Lorsqu’il entendit le murmure angoissé de Crew derrière lui, Nox baissa la visière de sa casquette de base-ball un peu plus bas pour cacher toute réaction éventuelle.

      Cross prit la parole ensuite.

      — On est là pour toi. Quelle que soit la gravité de la situation. Mais aucun d’entre nous n’a les compétences ou l’expérience nécessaires pour t’aider véritablement.

      — Je vais bien.

       — Mais putain ! aboya Crew en faisant sursauter Nox sur son siège. Tu vas pas bien. T’as oublié qu’on te connaissait avant...

      L’homme expira avant de poursuivre.

      — On te connaissait quand t’allais bien. C’est loin d’être le cas aujourd’hui, mon frère. Tu peux continuer de le répéter si tu veux, mais c’est des conneries.

      L’écran de télévision disparut du champ de vision de Nox lorsque quelqu’un s’avança devant lui et qu’une main apparut devant son visage. Dans la main de Jamison se trouvaient une carte de visite et une brochure.

      — Prends-les.

      Si Nox les prenait, ce ne serait pas parce qu’il voulait les informations, ce serait uniquement pour en finir avec toute cette merde.

      Il les parcourut rapidement. 

      L’une était la carte de visite d’un thérapeute cognitivo-comportemental, l’autre la brochure d’un groupe de soutien aux personnes en deuil. Ce n’était pas le même groupe que celui auquel il avait participé juste après la mort de Jackie.

      Dieu merci. Il avait détesté ce groupe, et il n’y retournerait jamais.

      Le chef de groupe n’avait cessé d’insister pour que Nox « entre en contact avec ses sentiments ». C’était impossible parce qu’à l’époque, Nox n’en avait aucun. Il n’était rien de plus qu’une coquille vide.

      Cette brochure faisait la promotion d’un groupe spécifiquement conçu pour les conjoints et les proches de membres des forces de l’ordre et de militaires, qu’ils aient perdu la vie dans l’exercice de leurs fonctions ou non.

      — Je peux choisir l’un ou l’autre ? demanda Nox.

       — Non, répondit Jamison. Tu vas faire les deux.

      Il ferma les yeux, luttant contre l’envie de râler. Ils ne faisaient pas ça pour lui faire du mal. Ils faisaient ça pour l’aider.

      Alors qu’il fixait l’intérieur de ses paupières fermées, il revit quelque chose qui l’avait marqué.

      Une conversation qui avait eu lieu le jour des funérailles de Sadie Parrish.

      Juste après le service funèbre, Nox avait pris Val, la petite fille de quatre ans de Decker, et l’avait installée sur son dos pour la ramener vers la file de véhicules garés. 

      Valou Chérie avait enroulé ses bras autour du cou de Nox et posé son front sur le côté de sa tête.

      — Tonton Nox ?

       Son murmure doux et prudent l’avait touché en pleine poitrine.

      — Ouais, bébé ?

       — Pourquoi t’es si triste ?

       — Aujourd’hui, c’est un jour triste.

       — Mais... t’es tout le temps triste.

      Mon Dieu.

       — Papa, eh ben, il dit que c’est à cause de Tata Jackie.

      Ton papa n’a pas tort.

      — Tu te souviens d’elle ?

       — Un peu.

       — Tu te souviens de quoi ?

      — Je me souviens qu’elle m’a donné une sucette en cachette quand Papa il a dit que je pouvais pas en avoir.

      À l’époque, Nox avait fermé les yeux et avalé la boule inconfortable qui s’était logée dans sa gorge.

      Cette boule était de retour à présent, et il aurait beau déglutir pendant des heures, rien ne pourrait la faire disparaître.

      Lorsqu’il ouvrit enfin les yeux, il regarda Jamison droit dans les yeux.

      Il lui adressa un simple signe de tête et un mot.

      — OK.
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      — Je vois quelques nouveaux visages ce soir, alors juste un petit rappel : ce groupe de soutien aux personnes en deuil est ouvert à tous les membres des forces de l’ordre ou de l’armée qui ont perdu un être cher ou une personne importante. Ainsi que la famille et les partenaires de membres des forces de l’ordre ou de militaires, tués dans l’exercice de leurs fonctions ou décédés autrement.

      Comme c’était écrit sur la putain de brochure.

      Nox s’était glissé par la porte au dernier moment et avait trouvé un siège vide au dernier rang.

      Comme il l’avait fait les trois semaines précédentes, il s’était assis sur sa moto dans le parking et avait regardé l’heure. Il avait attendu qu’il ne reste plus que deux minutes avant le début de la réunion hebdomadaire pour entrer afin d’éviter de se laisser entraîner dans une conversation juste avant.

      Il s’éclipserait aussi juste après la réunion pour éviter la même chose.

      Pas de café, pas de beignets, pas de bavardage.

      Il venait, faisait son temps et se tirait.

      Il n’était pas là pour se faire des amis.

      Il n’était pas là pour socialiser.

      Il n’était pas là pour comparer ses cicatrices à celles des autres et voir laquelle était la plus profonde.

      Il faisait juste ce qui était nécessaire pour conserver son travail, rester dans l’unité d’intervention et faire plaisir à ses frères du MCBA.

      Et, plus important encore, pour qu’ils arrêtent d’être sur son dos.

      — Comme c’est ma dernière réunion avec vous, vous allez tous me manquer et j’apprécie vraiment le soutien que vous m’avez apporté en tant qu’hôtesse de ce groupe durant ces trois dernières années.

      La femme plus âgée renifla et ses yeux se remplirent de larmes.

      Nox grinça des dents. Il n’avait aucune tolérance pour ces conneries sentimentales.

      — Quand j’ai trouvé la maison de retraite de mes rêves dans un état sans neige…

      Bonnie gloussa à ce moment-là, comme tout le monde. Tout le monde sauf Nox.

      — J’ai commencé à chercher le remplaçant idéal. Une personne qui a vécu la même chose que nous et qui comprendrait ce que nous avons enduré. Ça n’a pas été facile, mais j’ai fini par la trouver. Nous sommes vraiment chanceux qu’elle ait accepté de prendre ma place puisque c’est ma dernière soirée avec vous. Elle a dirigé un groupe similaire pendant plusieurs années à Pittsburgh, jusqu’à ce que sa vie devienne trop mouvementée pour qu’elle puisse continuer. Nous savons tous ce que c’est, n’est-ce pas ? Maintenant, elle est prête à remonter en selle. Sans plus attendre, je vous présente Aaliyah James.

      Des applaudissements retentirent tandis qu’une femme se levait du premier rang et grimpait sur l’estrade.

      Nox cligna des yeux. La nouvelle animatrice n’avait rien à voir avec l’ancienne.

      La tête de Bonnie était couverte de courts cheveux blancs. Des lunettes couvraient ses yeux bleu clair. Ses bajoues branlantes tremblaient lorsqu’elle parlait. Sa peau était pâle et ses mains étaient couvertes de taches de vieillesse. Elle portait des vêtements rangés dans son armoire depuis le début du millénaire et avait aux pieds des chaussures orthopédiques brun clair.

      Cette dénommée Aaliyah James ne cochait aucune de ces cases.

      Nox l’inspecta de la tête aux talons hauts qu’elle avait aux pieds alors qu’elle se tenait debout à côté de Bonnie. Ses cheveux noirs, lui arrivant juste au-dessus des épaules, étaient bouclés et non lisses comme le casque gris de Bonnie après une visite chez le coiffeur. Ils étaient un peu libres et sauvages, comme si le vent s’était occupé de les coiffer. Ils allaient parfaitement à la forme de son visage.

      Sa coupe de cheveux était aussi actuelle que son style vestimentaire. Un chemisier rouge vif mettait en valeur ses courbes et le teint basané et éclatant de sa peau sans défaut.

      Un pantalon noir épousait ses longues jambes à merveille et des talons rouges enserraient ses pieds. Des anneaux en or pendaient à ses deux oreilles, une fine chaîne en or, peut-être doté d’un pendentif, disparaissait dans son décolleté et plusieurs bracelets en or cerclaient un de ses poignets.

      Quant aux bagues, d’après ce qu’il voyait de l’endroit où il se trouvait, l’une d’elles entourait son pouce droit. Il ne pouvait pas voir sa main gauche pour jeter un œil à son annulaire.

      Son maquillage mettait parfaitement ses pommettes en valeur, son fard à paupières soulignait ses yeux marron foncé, et ses lèvres pleines étaient d’un rouge vif assorti à son chemisier et à ses ongles vernis.

      Elle était aussi beaucoup plus jeune que Bonnie. Mais Nox avait du mal à mettre le doigt sur son âge. Même s’il ne voyait pas de rides au coin de ses yeux sombres, ceux-ci reflétaient beaucoup d’expérience et de maturité.

      Elle n’avait certainement pas la vingtaine.

      Cette femme avait vécu certaines choses. Nox put en deviner une évidente.

      Elle avait perdu un être cher, qu’il s’agisse d’un conjoint, d’un partenaire ou d’un membre de sa famille.

      Soit elle était membre des forces de l’ordre, soit l’être cher en question l’avait été. Nox se dit qu’il le découvrirait bien assez tôt, une fois que la femme se serait présentée.

      Est-ce qu’il en avait même quelque chose à foutre de l’histoire de cette femme ?

      Non. Elle n’était qu’une autre tête parlante qui se présenterait au pupitre une fois par semaine pour tenter de guider le groupe. Elle était là pour les inciter à « partager ». Pour les encourager à faire preuve d’empathie à l’égard des autres. Pour coordonner qui apporterait les collations et le café la semaine suivante.

      Pour leur suggérer avec insistance de revenir une semaine après l’autre.

      Comme s’il avait le putain de choix.

      — Merci pour cet accueil très chaleureux. Comme Bonnie l’a dit, j’ai dirigé un groupe à Pittsburgh et...

      Il fut pris au dépourvu lorsque sa voix, dont le timbre lui rappelait du miel chaud, l’enveloppa. Presque comme un câlin.

      Il n’en avait pas reçu depuis la dernière fois qu’il avait vu Valou Chérie.

      La fille de Decker le serrait toujours très fort dans ses bras. Il ne savait pas si c’était le grand costaud qui lui avait demandé de le faire ou si elle le faisait d’elle-même parce qu’elle sentait qu’il en avait besoin.

      Il secoua la tête pour revenir à la réunion.

      — Mon mari était officier dans la police de Pittsburgh. Certains d’entre vous se souviennent peut-être qu’il y a près de seize ans, un groupe de néo-nazis a défilé dans le centre-ville et a semé la pagaille. Mon mari était l’un des premiers policiers à intervenir. Deux d’entre eux ont été tués et trois ont été grièvement blessés lors de l’affrontement.

      Un murmure se propagea parmi les participants.

      Nox se souvint de cette émeute en ville et des dégâts qu’elle avait causés, entre les pertes humaines, les blessures et les destructions de biens. Plusieurs passants qui s’étaient opposés aux manifestants avaient également été gravement blessés. C’était un jour sombre à Pittsburgh.

      — Non seulement j’ai perdu mon partenaire et mon mari, mais j’étais enceinte à ce moment-là.

      Nox sentit ses poumons se contracter, chacun de ses muscles se bloqua et ses doigts s’enfoncèrent douloureusement dans ses cuisses.

      — Mark n’a jamais pu rencontrer son fils. Et mon fils n’a jamais pu rencontrer son père. Tout ça à cause d’un groupe qui ne croyait pas à ce qui est écrit dans la Déclaration d’indépendance de notre pays, dit-elle en pointant le doigt vers le sol, signée ici même dans cet État… et disant que « tous les hommes sont créés égaux ».

      Lorsqu’Aaliyah s’arrêta, elle en profita pour regarder chaque personne du groupe. Un à un, elle croisa leur regard. Avant qu’elle n’atteigne le dernier rang, Nox abaissa la visière de sa casquette de base-ball et baissa la tête pour qu’elle ne puisse pas faire la même chose avec lui.

      Malgré ça, il sut exactement à quel moment elle posa le regard sur lui, car il sentit ses yeux lui percer la peau. Il garda la tête baissée jusqu’à ce qu’elle recommence à parler, puis la releva juste assez pour voir qu’elle avait capturé et pris en otage l’attention de toute la salle.

      Cette femme était audacieuse, belle et s’exprimait parfaitement.

      En vérité, il pourrait l’écouter parler toute la nuit. Il aimerait juste qu’elle parle d’autre chose.

      — Même si beaucoup de temps est passé depuis ce jour et que la douleur s’est quelque peu atténuée, ce profond sentiment de perte n’a jamais complètement disparu. Même si vous ne voulez jamais oublier votre partenaire, votre ami ou votre collègue, vous devez aussi apprendre à fonctionner et à poursuivre votre vie. Vous ne pouvez pas laisser la mort de quelqu’un d’autre faire de vous un fantôme. Je l’admets... C’est du travail de surmonter le chagrin et de se remettre à vivre. Et de recommencer à profiter de cette vie sans se sentir coupable.

      Elle attrapa son regard par surprise, alors qu’il avait baissé sa garde. Ses yeux sombres vinrent se planter dans ceux de Nox au-dessus du petit groupe.

      Quand elle poursuivit, ils auraient tout aussi pu bien être les deux seules personnes dans la pièce.

      — Nous ne pouvons pas nous concentrer que sur la tristesse. Nous devons nous concentrer sur les bons côtés de leur vie. De la nôtre aussi, bien sûr. Le deuil peut être accablant, et chacun gère différemment la perte d’une personne importante. Au final, il n’y a pas de bonne ou de mauvaise façon de faire son deuil. Toutefois, les personnes que nous avons aimées et perdues n’auraient pas voulu que notre vie s’arrête au moment de la leur.

      Putain.

      La gorge de Nox se resserra et il eut du mal à déglutir.

      Bonnie était certes ennuyeuse, mais Nox regrettait maintenant son départ. Peut-être qu’il devrait trouver un autre groupe que Jamison approuverait, car il n’était pas certain de pouvoir rester dans celui-ci. Il craignait que la femme qui se tenait devant le groupe ne parvienne à pénétrer l’armure qu’il portait.

      Après avoir raconté son histoire, elle donna la parole à qui voulait la prendre. Tout pouvait être partagé. Des sentiments, une histoire drôle, ou même juste quelques larmes.

      Parfois, Nox écoutait. Parfois, il n’écoutait pas.

      Et il n’avait jamais partagé.

      Et il n’avait pas l’intention de le faire.

      Il attendait juste que le temps passe. S’il devait s’ouvrir à quelqu’un, ce serait à son thérapeute, pas à ce groupe. Il ne voulait pas qu’on le regarde avec pitié.

      Ou avec des larmes dans les yeux.

      Ou, pire encore, que quelqu’un veuille le prendre dans ses bras.

      Une fois que tout le monde eut dit un mot et que l’heure et demie arriva à son terme, elle tourna les yeux vers lui.

      Putain.

      — Toi, à l’arrière. Oui, toi, avec la casquette de base-ball. Tu as quelque chose à partager ce soir ?

      Il secoua la tête.

      Elle haussa ses sourcils parfaitement dessinés.

      — Rien du tout ? Rien sur la météo, sur la circulation, sur ton travail ?

      — Non.

      — Tu veux nous parler de la personne que tu as perdue ? Même si c’est juste nous donner son nom ?

      Elle s’appelait Jacqueline Lennox, et elle était tout pour moi. On ne s’attendait pas à ce que notre vœu de rester ensemble « jusqu’à ce que la mort nous sépare » se réalise aussi tôt.

      — Non.

      Elle ne le quitta pas des yeux, essayant de lire son langage corporel, l’expression de son visage. Essayant de pénétrer sa carapace.

      Il la verrouilla à clé.

      — Merci encore pour votre accueil chaleureux. J’ai hâte de tous vous revoir la semaine prochaine, annonça-t-elle finalement avec un hochement de tête et des narines légèrement dilatées. Même heure, même endroit. Restez dans les parages pour profiter des rafraîchissements que Bonnie a si généreusement offerts ce soir. Elle a même apporté des petits gâteaux !

      Nox s’était levé de sa chaise et se dirigeait à grandes enjambées vers la porte lorsqu’il entendit une voix derrière lui.

      — Hé !

      Ça ne pouvait pas être lui qu’elle appelait, et si c’était le cas, il ferait comme s’il ne l’avait pas entendue.

      Il poussa violemment la porte à deux mains, et avant même qu’elle n’ait fini de s’ouvrir, il s’engouffra dans le couloir qui menait au parking.

      — Hé ! entendit-il à nouveau, accompagné des claquements rapides de talons derrière lui.

      Il ne ralentit pas, il ne s’arrêta pas, il ne jeta même pas un coup d’œil par-dessus son épaule.

      Sa Harley l’attendait, et son cul avait besoin de se poser sur la selle.

      Il ne lui tint pas la porte, il la laissa claquer derrière lui et accéléra le pas. Ce n’était pas tout à fait un jogging, mais ce n’était pas loin non plus.

      Mais, putain, cette femme pouvait bouger.

      Il avança plus vite.

      Une seconde, il entendait encore le claquement de ses talons sur le trottoir, l’instant d’après, plus rien.

      Dieu merci, elle avait jeté l’éponge.

      Les yeux rivés sur sa moto à l’une des extrémités du parking du centre communautaire, il soupira de soulagement lorsqu’il arriva devant. Mais avant qu’il ne puisse passer la jambe par-dessus, il entendit une voix essoufflée derrière lui.

      — Hé.

      Bon Dieu.

      Il prit une profonde inspiration et ferma les yeux. Lorsqu’il les rouvrit quelques secondes plus tard, il se tourna vers elle.

      Ses talons hauts pendaient au bout de ses doigts. Il laissa son regard glisser le long de son corps et vit qu’elle était pieds nus.

      C’était quoi ce bordel ?

      — Jolie moto, dit-elle.

      Ce qui fit remonter le regard de Nox vers le visage ombragé de l’animatrice.

      Elle reluquait sa Softail customisée avec ce qui semblait être un réel intérêt.

      — Qu’est-ce que tu connais des motos ?

      Est-ce que les lèvres de cette femme venaient de tressaillir ? Qu’est-ce qu’elle avait de drôle sa putain de question ?

      — J’en connais assez pour reconnaître une jolie moto quand j’en vois une.

      Il faillit lui demander comment, mais il se retint. Ça lancerait une conversation. Il ne voulait pas parler, il voulait marcher et s’en aller d’ici.

      En parlant de marcher...

      — Tu devrais pas être ici pieds nus.

      — C’était pas facile de te rattraper.

      C’était le but.

      — C’est assez évident que tu ne voulais pas être rattrapé, conclut-elle de son silence.

      Mais t’es là quand même.

      — J’ai déjà vu des gens aussi fermés que toi dans ces réunions. Des gens qui ne voulaient pas partager. Qui ne voulaient pas parler. Pas écouter non plus.

      Elle pencha la tête en attendant qu’il réponde.

      Il ne le fit pas puisque ce serait comme de l’inviter à continuer.

      Elle continua quand même.

      — Je pense que ta perte est récente et que tu traverses encore les premières étapes du deuil.

      Elle ne pouvait pas se tromper davantage en disant qu’il traversait quoi que ce soit. Il était au contraire coincé sur place.

      — Au moins, tu fais un pas important en venant aux réunions du groupe. Ça montre que tu veux t’en sortir.

      — J’ai été forcé, murmura-t-il.

      — Quoi ?

      — J’avais pas le choix, dit-il plus fort.

      — Pas le choix de quoi ?

      — De venir dans ce putain de groupe.

      — Ah. Alors, c’est ça ton problème. Tu te sens accablé. T’as le poids du monde sur les épaules.

      — La seule chose que j’ai sur les épaules, c’est ma tête.

      — Je parie que t’as un crâne très épais.
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      Aaliyah avait l’habitude de côtoyer des hommes à la tête bien dure. Mais à cause de son père et de sa « famille » élargie, elle ne pouvait pas leur échapper. C’était un homme qui aimait partager son opinion haut et fort et qui ne se souciait pas de ce que les autres pourraient en penser.

      Alors, oui, elle avait l’habitude de faire avec des gens bornés.

      Ça devait être héréditaire, puisque son fils adolescent tenait de son grand-père et pas de son propre père, d’humeur égale, qu’il n’avait jamais eu le temps de rencontrer.

      Devyn pensait à tort que son opinion était la seule qui comptait dans la maison d’Aaliyah.

      Il se trompait.

      Elle ne laisserait pas un enfant de quinze ans lui dicter sa vie. Pas plus qu’une personne de cinquante-sept ans.

      Heureusement, elle n’avait pas peur de le dire clairement à l’un ou à l’autre.

      Comme le grand gars devant elle ne réagit pas à son commentaire, elle essaya une autre tactique.

      — T’as pas donné ton nom lors de la réunion.

      — Je dois y aller.

      Il se tourna vers sa Harley.

      — Puisque tu connais déjà mon nom, est-ce que tu pourrais au moins me donner le tien ?

      Les larges épaules de l’homme devant elle se raidirent.

      — Pourquoi ?

      Ce type... Est-ce que ça valait même la peine d’essayer de percer sa coquille ? Si elle le poussait un peu trop, est-ce qu’il se refermerait comme une huitre ?

      — Je suppose que la question c’est : pourquoi pas ? C’est un secret ?

      — Non.

      — Ce serait un premier pas vers l’ouverture et le partage.

      Il pivota vers elle.

      — C’est ça le problème.

      Putain.

      Comme il avait résisté à toutes ses tentatives pour le faire parler, elle fut surprise qu’il daignât lui poser une question.

      — Pourquoi ici ?

      En fait, ce n’était pas vraiment une question, mais plutôt une exigence.

      Elle l’autoriserait. Pour cette fois. Mais elle ne tolérerait pas une conversation à sens unique très longtemps.

      — Quand Bonnie a décidé de partir s’installer dans le sud pour sa retraite, elle m’a demandé de prendre sa place.

      Elle leva les deux mains et les épaules.

      — Alors, me voilà.

      — Te voilà, répéta-t-il. Mais Bonnie nous a déjà dit ça. Je veux dire, pourquoi ici ? À Shadow Valley ? Tu vis pas à Pittsburgh ?

      Elle secoua la tête.

      — Plus maintenant. Quand j’ai eu mon deuxième enfant, mon appartement est devenu trop petit, et je voulais me rapprocher de mon père et de sa famille.

      — Sa famille ? Sa famille, c’est pas aussi la tienne ?

      Intéressant de voir qu’il avait saisi ce détail. On sentait qu’il était flic. Il en avait d’ailleurs l’allure.

      Elle était plutôt douée pour flairer les flics.

      Un autre sujet sur lequel son père avait un avis tranché, puisqu’il ne pouvait pas les saquer et n’avait pas peur de leur faire savoir ce qu’il pensait d’eux en face.

      — Si, bien sûr. Ils font partie de ma famille.

      Qu’elle le veuille ou non.

      — T’as une grande famille, supposa-t-il.

      — Je dirais que oui. Mes parents se sont mariés alors qu’ils étaient adolescents, après que ma mère soit tombée enceinte de moi. Peu de temps après, ils ont eu mon frère Malcolm. Puis leur relation a dégénéré. C’est pas surprenant, parce qu’ils étaient trop jeunes pour prendre de telles responsabilités, qu’il s’agisse d’un mariage ou d’enfants. Il y a une quinzaine d’années, mon père s’est remarié et a fini par avoir deux autres enfants avec ma belle-mère. Sa famille est aussi très nombreuse.

      En ne comptant pas uniquement la famille par le sang.

      — Mon frère a également deux enfants. Ça veut dire que les vacances ont tendance à être bondées et bruyantes.

      Elle sourit.

      — En vérité, je voudrais pas qu’il en soit autrement.

      Même si après chaque grand rassemblement, elle était heureuse de rentrer chez elle et de retrouver le calme. Elle avait également l’habitude de s’envoyer une bouteille. Une bouteille d’aspirine.

      — Maintenant que je t’en ai dit plus sur moi, tu peux au moins me donner ton nom ? T’es pas obligé de me dire autre chose.

      Comme il ne répondait pas, elle lui posa une autre question.

      — Tu reviens la semaine prochaine, n’est-ce pas, Allen ?

      Il secoua la tête.

      — Ce serait bien que j’ai au moins un moyen de m’adresser à toi, Bob. Sinon, je vais juste parcourir l’alphabet et t’appeler par tous les prénoms qui me viennent à l’esprit jusqu’à ce que j’arrive à Z. Ensuite, je recommencerai, Calvin.

      Sa poitrine gonfla visiblement lorsqu’il prit une inspiration profonde. Est-ce qu’il était en train de raffermir son armure ou de la desserrer ?

      Seul l’avenir le dirait.

      — Juste pour que tu le saches, Deepak, je ressemble beaucoup à mon père. Je te préviens que je n’abandonne pas facilement. Je te conseille de me donner ton nom avant que ma persistance te conduise au bord de la folie.

      — Je pourrais juste monter sur ma moto et partir.

      — Tu pourrais, mais tu ne l’as pas encore fait, Edgar.

      — Je suis tenté de rester planté là jusqu’à ce que t’arrives à Z.

      Même si son visage restait de marbre, est-ce que cet homme pouvait avoir un sens de l’humour enfoui quelque part ?

      — J’ai toute la nuit devant moi, Fabio.

      Elle ne l’avait pas vraiment. Elle devait rentrer chez elle pour retrouver ses enfants et avant ça, elle voulait retourner au centre communautaire et aider Bonnie à fermer.

      — Lennox, marmonna-t-il.

      — Quoi ?

      — Lennox, répéta-t-il plus clairement.

      — C’est ton nom ou ton prénom ?

      Probablement son nom de famille puisque les membres des forces de l’ordre avaient tendance à s’appeler par leur nom de famille.

      — Bradley Lennox.

      Putain de merde. Elle faisait des progrès. Même s’ils étaient minuscules.

      — Eh bien, Bradley Lennox, ravie de te rencontrer.

      Elle lui tendit la main.

      Il baissa le regard dessus, mais garda les mains le long de son corps.

      — Personne m’appelle comme ça, grommela-t-il.

      — C’est pourtant ce que je viens de faire. Dis-moi, comment les gens t’appellent ?

      — Nox.

      — Comment t’as obtenu ce surnom ?

      Elle savait très bien que c’était le diminutif de Lennox, mais elle voulait le faire parler.

      — Il a été raccourci à l’armée.

      Leur service dans l’armée pouvait parfois être un sujet délicat pour des gens si fermés. Elle décida de lui poser une question plus sûre.

      — Tu vis à Shadow Valley, Nox ?

      — Je travaille pour la police. Je vis à Rockvale maintenant.

      — La police de Shadow Valley ?

      Elle connaissait quelques personnes qui travaillaient pour la police locale parce qu’elles étaient liées au MC Dirty Angels. Et le MC de son père était lié aux Dirty Angels parce qu’ils étaient de proches alliés. Mais ce n’était pas son seul lien avec le MCDA... Sa belle-mère en était un autre.

      — Ouais. Mais en ce moment je suis aussi... sur d’autres missions.

      Il avait dû répondre aussi vaguement pour une raison. Elle respectait ça.

      De toute façon, il était temps de le laisser partir pendant qu’elle était en tête. Elle avait besoin de l’ébrécher lentement, pas d’essayer de le briser à coups de marteau-pilon dès le début.

      — Eh bien, Nox, il faut que je retourne à l’intérieur. Non seulement pour dire un dernier au revoir à Bonnie, mais aussi pour l’aider à nettoyer. J’ai hâte de te revoir la semaine prochaine.

      Il grogna.

      Elle resta debout là encore quelques instants pour le regarder balancer une longue jambe par-dessus sa « meule », comme son père et le reste des motards qu’elle ne connaissait que trop bien appelaient leurs motos.

      Sa Harley se mit à rugir et elle sentit le riche grondement du pot d’échappement vibrer au plus profond de sa poitrine. Ce son très familier avait tendance à faire battre son cœur.

      Même si elle n’avait pas été élevée dans la vie de MC, qu’elle le veuille ou non, elle ne pouvait plus l’éviter. Le jour où elle avait repris contact avec son père, cette vie l’avait automatiquement aspirée et n’avait plus jamais lâché prise.

      — Sois prudent, appela-t-elle sans avoir de réponse.

      Au contraire, il jaillit de sa place de parking et fonça sur la route comme si le diable en personne le collait aux fesses.

      Huh. Est-ce que c’était elle le diable ?

      Elle sourit.
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      — Bienvenue ! salua Aaliyah au début de l’heure. Merci à tous ceux qui sont venus plus tôt pour installer les chaises. Toutefois, on va changer les choses à partir de maintenant. Je préfère qu’on s’assoie tous en cercle et que j’évite d’être debout devant un pupitre. Je veux être considérée comme l’une d’entre vous, car on est tous ici pour la même raison. Pour partager. Se soutenir les uns les autres. Pour se donner des conseils.

      — Putain de merde, grommela Nox dans sa barbe.

      — Pardon ? Quelqu’un a dit quelque chose ?

      Elle jeta un coup d’œil dans la pièce et, comme personne ne se dénonça, elle regarda directement Nox.

      Il garda un visage impassible.

      — Très bien, je vois que vous êtes tous excités, dit-elle sèchement, alors déplaçons nos chaises.

      Le groupe était petit ce soir. Une douzaine de personnes tout au plus, dont la femme qui hantait sa matière grise depuis la semaine précédente.

      Il avait eu raison de se dire qu’elle était audacieuse. Leur échange sur le parking après la réunion l’avait prouvé.

      Elle semblait prête à relever tous les défis, y compris celui qu’il représentait.

      Il devait faire en sorte qu’elle comprenne bien que ce n’était pas une option. Il n’était pas un défi à remporter.

      Il ne voulait pas lui faire croire qu’il assistait à ces réunions pour « le partage et l’entraide ».

      Il ne voulait pas partager.

      Il voulait encore moins aider qui que ce soit.

      Il voulait juste qu’on le laisse tranquille.

      Il resta assis tandis que tout le monde se levait et déplaçait ses chaises pour former un grand cercle. Aaliyah s’éloigna de l’estrade et s’empara d’une chaise vide.

      Elle voulait être « l’une des leurs ».

      Il détestait ce concept d’assise en cercle. Ça l’obligerait à faire face aux autres membres du groupe et l’empêcherait de se cacher à l’arrière. Il aurait également plus de mal à se faufiler quelques secondes avant le début de la réunion et de se précipiter vers la sortie juste après.

      Alors, ouais, cette nouvelle configuration craignait franchement.

      Le regard particulièrement observateur d’Aaliyah fit le tour du groupe et se posa à nouveau sur lui.

      — Tu déformes notre cercle, il est tout tordu à cause de toi.

      Tous les regards se braquèrent sur lui.

      Génial, putain.

      — Je suis bien là où je suis. Je reste dans ma rangée.

      Elle haussa son sourcil parfaitement dessiné.

      — Une chaise, ça fait pas une rangée. Rejoins-nous plutôt.

      Ce n’était pas une suggestion, c’était un véritable ordre.

      Elle avait mentionné qu’elle avait deux enfants. Elle venait d’utiliser sa voix de maman.

      Sur lui.

      Pour l’amour de Dieu.

      Comme il ne fit pas un geste, elle se leva de sa chaise et s’approcha de lui. Qu’est-ce qu’elle allait faire ? L’obliger à se plier à ses exigences ?

      Elle risquait de tomber de haut.

      — Le changement, c’est bien, lui assura-t-elle à voix basse.

      — C’est ton opinion.

      — Et dans cette pièce, mon opinion compte.

      — Pas la mienne ?

      — Seulement si tu l’exprimes. Avec des mots. T’as l’intention de partager ce soir ?

      — C’est encore un nouveau changement ? Est-ce que maintenant il faut obligatoirement partager pour participer aux réunions ?

      Parce que si c’était le cas, soit il trouverait un autre groupe ailleurs, soit il ferait semblant de participer en trouvant un endroit où se cacher pendant deux heures une fois par semaine.

      Le seul problème avec la deuxième option, c’était que Jamison vivait et travaillait à Shadow Valley, et que Nox savait pertinemment que son sergent et président du MCBA serait capable de passer voir si sa moto ou son pick-up se trouvaient sur le parking pour s’assurer qu’il respectait bien son engagement.

      Assister à des séances de thérapie et à ces réunions, ou perdre son badge de la police de Shadow Valley et être expulsé de l’unité d’intervention anti-narcotique de la région Tri-State.

      Il ne voulait ni l’un ni l’autre.

      Il inspira par le nez.

      Elle le tenait par les putains de couilles. Tout ce qu’elle avait à faire, c’était de serrer assez fort pour le mettre à genoux.

      La mâchoire serrée, il se leva rapidement, la faisant tituber en arrière sous l’effet de la surprise.

      — T’as failli tomber à cause de tes talons. Essaie des chaussures orthopédiques la prochaine fois. Je suis sûre que Bonnie peut te suggérer une boutique sympa.

      Elle pinça les lèvres et plissa les yeux sur lui tandis qu’il soulevait la chaise pliante en métal et la posait avec fracas à la suite du cercle.

      Il lui jeta un coup d’œil.

      — C’est bon ? Ton cercle est parfait maintenant ?

      — Il est pas encore parfait, dit-elle, mais il le sera bientôt.

      Après cet avertissement, elle traversa le cercle et retourna à sa chaise, sur laquelle elle posa les fesses rapidement.

      Il essaya de ne pas remarquer à quel point son pantalon lui faisait un cul sexy. Il échoua.

      Ce soir, elle portait ce qu’il pensait être un capri, un pantalon trop court pour ses longues jambes. Il laissait apparaître des chevilles fines, et une délicate chaîne en or décorait l’une d’entre elles.

      Cette femme aimait vraiment les bijoux et s’habiller.

      Elle devait avoir des goûts de luxe.

      Nox était tout le contraire. Donnez-lui un jean confortable, une paire de bottes usées, un t-shirt, une casquette de base-ball et le tour était joué.

      Lorsqu’il était en patrouille, il portait son uniforme.

      Il possédait trois costumes. Tous noirs. Il ne les sortait de son placard que pour les mariages, les enterrements et les comparutions au tribunal.

      Il ne possédait aucun bijou, à l’exception de son alliance. Et il s’agissait d’un simple anneau en or.

      Il conduisait un vieux pick-up Chevrolet sans options fantasques, possédait une Harley avec toutes les options fantasques, et des meubles d’occasion remplissaient son appartement.

      Actuellement, sa moto était son bien le plus précieux.

      Avant ça, c’était sa femme.

      Il jetterait toutes ses possessions au feu pour la récupérer.

      Il ferait n’importe quoi pour lui parler une dernière fois.

      Il sacrifierait tous ses biens matériels, passés, présents et futurs, pour avoir la chance de lui dire un dernier adieu.

      Mais la dure vérité, c’était...

      Que rien de ce qu’il ferait ne la ramènerait.

      Que rien de ce qu’il ferait ne lui offrirait ne serait-ce que quelques minutes de plus en sa présence.

      Et que rien... Absolument rien ne lui rendrait l’enfant qu’ils avaient créé ensemble.

      Celui qu’il ne put jamais tenir dans ses bras.

      Ni nommer.

      Ni voir de qui elle tenait.

      Leur fille à naître, sans nom, tenait désormais compagnie à Jackie dans sa tombe.

      Au moins, sa femme avait ça.

      Alors que Nox était seul.

      La femme et l’enfant pour lesquels il vivait, disparus en un seul instant.

      Le thérapeute surpayé ne pourrait pas les ramener.

      Ce putain de groupe ne pourrait pas les ramener.

      Ni la femme qui les obligeait à s’asseoir en putain de cercle comme si ça allait améliorer la putain de situation.

      Ce ne changerait rien.

      Rien n’arrangerait quoi que ce soit.

      Rien n’atténuerait cette putain de douleur.

      Il planta ses doigts dans ses cuisses et ferma les yeux.

      Il avait du mal à respirer.

      Il avait du mal à avancer.

      Tout était un putain de combat.

      Le seul moyen qu’ils redeviennent une famille serait qu’il les rejoigne.

      Mais s’il disait à qui que ce soit qu’il voulait être installé dans le cercueil de Jackie et sa fille, il serait enfermé. Loin d’elles.

      Probablement dans une pièce fermée et capitonnée. Avec un matelas sans draps. Sans ustensiles en métal.

      Sans lacets.

      Rien. Parce qu’ils savaient mieux que lui ce qui était bon pour lui.

      C’était l’excuse qu’ils utiliseraient.

      Même si ce n’était pas vrai.

      — Brad.
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      Lorsqu’il entendit son nom être chuchoté dans sa tête, il ouvrit les yeux brusquement et jeta un coup d’œil autour de lui à la recherche du propriétaire de cette voix.

      Jackie.

      Elle l’appelait.

      Comme elle l’avait probablement fait ce jour-là.

      À sa gauche, quelqu’un psalmodiait à propos de l’être cher qu’il avait perdu. Se remémorant un souvenir qui les avait fait rire et pleurer à la fois.

      Il n’en avait rien à foutre. Mais il était certain qu’elle si. Elle était probablement en sanglots, elle aussi.

      Il jeta un coup d’œil de l’autre côté du cercle, surpris de constater qu’elle n’écoutait pas cette personne du tout.

      Elle le regardait.

      Son cœur s’emballa et sa vision se rétrécit. Ses tempes cognèrent si fort que le bruit noya la voix de la personne qui parlait.

      Il fallait qu’il se tire de là.

      Elle allait l’ouvrir comme une huitre et le vider de ses entrailles.

      Elle allait lui faire ressentir des trucs à nouveau.

      Et il ne pouvait pas prendre ce risque.

      Pas encore une fois.

      Il bondit de son siège et se dirigea droit vers la porte.

      N’entendant rien.

      Ne voyant rien d’autre que la fuite.

      Il franchit la porte et s’engagea dans le couloir. Mais avant qu’il ne puisse pousser la double porte vitrée menant à l’extérieur, quelqu’un lui attrapa le coude et le serra avec force.

      Il dégagea son bras d’un coup sec et pivota pour faire face à cette personne.

      Bien sûr.

      C’était elle.

      Le poursuivant une fois de plus.

      Déterminée à l’aider.

      Même s’il ne voulait pas de son aide.

      Il n’avait aucune raison de briser sa carapace, car il savait pertinemment ce qui se trouvait dessous.

      Rien.

      Le vide.

      L’obscurité.

      — Nox...

      Sans un mot, il pivota à nouveau, poussa la porte et se dirigea vers l’extérieur.

      Là où il pourrait respirer un peu plus facilement.

      Là où il ne se sentirait pas si enfermé.

      — Nox, appela-t-elle.

      Il jura dans sa barbe, mais continua de marcher tout droit vers sa moto.

      — Bradley Lennox ! Arrête-toi là !

      Il freina brusquement et pivota, surpris de la trouver sous son nez. Cette femme savait bouger.

      — Arrête de me parler comme si j’étais un gamin !

      — Alors arrête de te comporter comme si t’en étais un ! hurla-t-elle à son tour.

      Il bascula la tête en arrière.

      Elle lui lança un regard furieux, la poitrine agitée.

      Celle de Nox gonflait et dégonflait au même rythme.

      Il la vit reprendre ses esprits et les mots qu’elle prononça ensuite furent beaucoup plus calmes.

      — Tu vas détruire mon amour-propre si tu continues à m’éviter. C’est mon haleine ? Est-ce que je souffre d’un cas extrême d’halitose ?

      Elle se mit la main devant la bouche et souffla dessus.

      — Non, juste un peu d’ail de mon déjeuner.

      Est-ce que cette femme était sérieuse ?

      — Écoute... Je sais que le changement, ça peut être difficile, mais tu devrais pas faire une telle crise de nerf à cause de quelque chose d’aussi simple que de passer d’une disposition en rangée à une disposition en cercle.

      — J’ai pas fait de putain de crise de nerfs.

      Elle pencha la tête sur le côté.

      — Non ? Alors j’imagine qu’il faut que je nettoie mes lunettes.

      — Tu portes pas de lunettes.

      — C’est vrai. Parce que j’ai une vision parfaite et je sais ce que j’ai vu.

      Putain de merde, cette femme. Elle serait peut-être capable d’être encore plus déterminée que lui. S’il la laissait faire. Ce qu’il ne ferait pas.

      — Ton groupe t’attend.

      — Tu fais partie du groupe.

      Elle tendit la main vers le centre communautaire.

      — Retournons à l’intérieur.

      S’il répétait qu’il ne voulait pas s’asseoir en cercle, il passerait vraiment pour un foutu gamin. Mais en même temps, partir brusquement n’avait pas été très mature non plus.

      Bon sang, toute cette histoire était un véritable fiasco.

      — Je dois y aller.

      Alors qu’il se retournait, la main de la jeune femme s’élança et attrapa son avant-bras. Pourquoi est-ce qu’elle le touchait sans cesse ?

      Il fixa sa poigne serrée.

      — J’ai repensé à quelque
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